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DE �l’ECHO DES TRAVAILLEURS� …
A �LA TRIBUNE DES MUNICIPAUX�

Septembre 1909 : parution du premier num�ro de � l’Echo des travailleurs 
municipaux � sous la direction de Pierre Flochon, secr�taire g�n�ral de l’union syndicale 
des employ�s municipaux des abattoirs et march�s aux bestiaux de la ville de Lyon

Tous les membres des syndicats appartenant � l’Union des syndicats des services municipaux de 
Lyon sont destinataires de ce journal syndical L’Echo des travailleurs des municipaux. Il n’existe 
encore � cette �poque qu’une seule conf�d�ration syndicale, la conf�d�ration g�n�rale du travail 
(C.G.T.), fond�e en 1895. C’est alors l’�crit, v�hicul� par les journaux qui constitue le principal 
vecteur d’information et de mobilisation. C’est aussi un outil d’�mancipation.

C’est en octobre 1901, que les diff�rents syndicats du personnel municipal de Lyon 
fond�s par corporations (ou grands services techniques) d�cid�rent d’unir leurs forces 
et de sortir un journal avec pour titre L’Echo des travailleurs municipaux. Il s’�coulera 8 ans avant 
que le projet ne voit le jour.

L’union des syndicats des services municipaux de Lyon regroupait en 1901 plusieurs syndicats 
fond�s ant�rieurement :
Paveurs, dresseurs et piqueurs de gr�s, fond� en 1889
Cantonniers et similaires, fond� en 1900
Egoutiers et similaires, fond� en 1901,
Jardiniers municipaux, fond� en 1901
Viennent ensuite rejoindre l’Union au fur et � mesure des cr�ations :
Employ�s et ouvriers du service municipal des eaux, fond� en 1902
Employ�s municipaux des inhumations et transports, fond� en 1904
Union des employ�s du service municipal des inhumations (porteurs), fond�e en 1907
Union syndicale des employ�s municipaux des abattoirs et march� aux bestiaux, fond�e en 1908
Concierges des b�timents municipaux, fond� en 1909

En ce d�but du XXe si�cle, il n’y avait pas de statut de la fonction publique. Dans les villes, c’�tait 
le maire qui, suite � la loi municipale de 1884, �laborait le r�glement concernant les 
recrutements, avancements, cong�s, traitements…, soumis au votre du conseil municipal. Le 
nouveau maire Edouard Herriot, un an apr�s sa prise de fonction, prend un arr�t� constituant le 
r�glement g�n�ral du personnel des services municipaux en d�cembre 1906. Il sera modifi� 
r�guli�rement, d�s 1913.

1910 : les organisations d�cident de fusionner et forment le Syndicat g�n�ral des travailleurs 
municipaux le 15 mars, conform�ment aux d�cisions du congr�s d’Amiens de septembre 1909. 
Cette cr�ation entra�ne la disparition de tous les syndicats par corporations qui deviennent des 
sections. Les statuts paraissent dans le n� du 1er avril 1910 de l’Echo.
Le syndicat g�n�ral compte environ 700 adh�rents.
Pierre Jublain du syndicat des jardiniers remplace Flochon � la direction du journal qui devient 
l’organe du syndicat g�n�ral apr�s avoir �t� celui de l’Union.

La Guerre 14/18
Le Journal continue � para�tre pendant toute la dur�e de la guerre. Durant toute cette 
p�riode dramatique la Une est consacr�e � la liste des employ�s municipaux de la Ville 
de Lyon tu�s ou bless�s au combat.
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Cette guerre qui modifie les rapports sociaux en profondeur n’emp�che pas les luttes et les 
revendications syndicales contre la vie ch�re et pour la journ�e de 8 heures.

L’Echo des Travailleurs des municipaux est envoy� � toutes les femmes des syndiqu�s CGT 
mobilis�s sur le front.

De 1919 � 1922, �clatement du mouvement syndical
Le maire de Lyon, Edouard Herriot applique imm�diatement la nouvelle loi instituant la journ�e 
de travail de 8 heures, vot�e en mars 1919. La Une de L’Echo des Travailleurs municipaux de 
mai 1919 est consacr�e � cette grande avanc�e.

Novembre 1919, naissance de la CFTC, Conf�d�ration Fran�aise des Travailleurs 
Chr�tiens.

Juillet 1921, Au Congr�s conf�d�ral de la CGT � Lille, suite � un vif affrontement entre les 
R�volutionnaires, sous l’influence de la R�volution Russe, et les R�formistes de L�on Jouhaux, la 
scission est in�vitable. 

Juin 1922, cr�ation de la CGT-U au congr�s constitutif de Saint-Etienne.
Ces divisions se r�percutent sur le � syndicat g�n�ral du personnel municipal de la Ville de 
Lyon �, syndicat CGT. Pierre Jublain, � la CGT, conserve la tr�s grande majorit� des adh�rents. La 
CGT-U, rassemble alors les minoritaires. Le nouveau syndicat prend le nom de � syndicat unitaire 
du personnel municipal de la Ville de Lyon �.
Le journal L’Echo des Travailleurs municipaux demeure aux mains de la CGT.

D�s le milieu des ann�es 20, le journal se fait l’�cho de � l’œuvre de la Maison du syndicat �, 
la colonie enfantine de vacances fond�e par le syndicat et install�e au ch�teau de Magny pr�s de 
Cublize, achet� en 1925. Il relate les d�parts des enfants et leurs retours deux mois plus tard, en 
bonne forme.

1936, la r�unification
Au Congr�s de Toulouse, en mars 1936, la CGT de L�on Jouhaux et la CGT-U de Benoit Frachon se 
r�unifient.
Les municipaux de Lyon avaient d�cid� de fusionner d�s le 15 d�cembre 1935. Jublain pour la 
9�me r�gion f�d�rale CGT et Vic pour la 10�me r�gion f�d�rale CGT-U signent l’accord.

1936, l’Echo des travailleurs municipaux devient l’Action des Communaux, un journal de 
la r�gion f�d�rale r�unifi�e. 
Dans les parutions de 1936, les textes s’enthousiasment de la victoire du Front populaire et 
s’int�ressent aux luttes et gr�ves qui se d�veloppent d�s la fin mai.

1945, L’Action des communaux devient la Tribune des Municipaux 
L’Action des Communaux cesse de para�tre pendant l’Occupation. Il r�apparait en septembre 
1945 sous le titre de La Tribune des Municipaux de Lyon, journal des syndiqu�s CGT.

A nouveau, va surgir � la CGT un affrontement entre la tendance r�formiste de L�on Jouhaux et la 
tendance r�volutionnaire de Benoit Frachon.
La Tribune des Municipaux se fait l’�cho des r�percussions de cette crise � la Ville de Lyon entre 
Joseph Chapas, tenant de la ligne r�volutionnaire, et Faucon, celle de la ligne r�formiste.

D�cembre 1947, la scission n’aura que peu d’impact � la CGT de la Ville de Lyon qui 
conserve son journal.
A la mi-d�cembre 1947, cinq secr�taires conf�d�raux dont Jouhaux quittent la CGT. La scission 
s’est faite � tous les niveaux, national, d�partemental et bien s�r au niveau local (Ville de Lyon).

F�vrier 1948, les scissionnistes cr�ent Force Ouvri�re, (FO) 
A la Ville de Lyon, apr�s la scission, l’ancien, Jublain, et le nouveau, Chapas, m�nent une lutte 
commune pour �viter le d�part des syndiqu�s de la CGT et conserver la Tribune des Municipaux 
CGT de la Ville de Lyon. 
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Malgr� les deux scissions (1922 et 1947) le journal a toujours conserv� sur sa Une le sigle de la 
Conf�d�ration G�n�rale du Travail.

De 1947 � 1957 : la ligne �ditoriale de la Tribune des Municipaux se durcit.
Pierre Jublain, marqu� par la scission de 1947 et vivement attaqu� par les scissionnistes, d�c�de 
brutalement et tragiquement en f�vrier 1948.
Joseph Chapas, nouveau responsable de la r�daction de la Tribune des Municipaux, va durcir la 
teneur des �crits, tout en recherchant l’unit� d’action.

Lors des gr�ves d’ao�t 1953 (gr�ve unitaire CGT, CFTC, FO) contre les d�crets Laniel, le ton va 
encore monter entre la direction du syndicat et la mairie de Lyon. Cette gr�ve tr�s suivie au 
niveau national conduit le gouvernement � retirer ses d�crets.

Un an plus tard, �clate la guerre d’Alg�rie, la Tribune des municipaux s’exprime alors 
r�guli�rement contre la guerre et pour la paix jusqu’� la signature des accords d’Evian.

1964, cr�ation de la CFDT, issue d’une scission de la CFTC. 
Malgr� ce nouveau syndicat, la CGT reste majoritaire � la Ville de Lyon.

1966, la catastrophe de Feyzin.
La catastrophe de Feyzin du 4 janvier 1966, provoque 18 morts dont la plupart des victimes sont 
des employ�s municipaux, les sapeurs pompiers.
La Une de la Tribune des Municipaux, consid�r�e comme la plus tragique depuis celle de 
1914-1918, publie la photographie des huit victimes adh�rentes de la CGT et lance une 
campagne de solidarit� pour venir en aide � leur famille. Les sommes r�colt�es figurent dans le 
journal syndical.

Mai 1968, la Tribune des Municipaux couvre tous les �v�nements.
1968 est une ann�e riche en �v�nements sociopolitiques, La Tribune des Municipaux cible trois 
fronts principaux :
1/ D�but du transfert des personnels et des services � la toute nouvelle Communaut� urbaine.
2/ Lutte des �goutiers pour la � parit� � avec les �goutiers parisiens. 
3/ Le mois de mai � la Ville de Lyon est tr�s particulier. Si les b�timents principaux sont occup�s, 
c’est plus sur demande du Maire, pour les prot�ger, que par initiative des salari�s.
Par contre les artistes de l’Op�ra de Lyon et surtout le th��tre des C�lestins, avec Eddy Ross, vont 
se distinguer en allant donner des spectacles dans les usines occup�es, ainsi qu’au centre de tri 
postal de Lyon Gare (o� sont install�es les Archives de Lyon !), ce qui ouvrira un an plus tard la 
voie � � l’Op�ra populaire �.

A la fin des ann�es 70, le projet de loi sur la r�forme des collectivit�s locales, la 
tribune d�nonce.
Le rapport Longuet de l’ann�e 1979 donne naissance au projet de loi sur la r�forme des 
collectivit�s locales. Dans son �dition de janvier 1980, La Tribune des municipaux lance une 
campagne d’information sur cette question.
La Tribune de mai 1981, parue juste avant les �lections pr�sidentielles, informe sur la nocivit� de 
cette loi pour les personnels des collectivit�s locales.
Apr�s la victoire de Fran�ois Mitterrand en 1981 le projet de loi est modifi� et la loi est vot�e en 
1982.

En 1979, la Tribune f�te ses 70 ans !

De janvier 1983 � juin 1983, l’information sur le nouveau statut des personnels.
Durant cette p�riode, la Tribune des municipaux sort 3 � Unes � en janvier, avril et juin sur les 
discussions concernant la mise en place du nouveau statut des fonctionnaires territoriaux. Les 
lecteurs de la Tribune seront ainsi r�guli�rement inform�s et sur le vif, du fait que le responsable 
du journal participait aux n�gociations au Minist�re, en tant que membre de la d�l�gation CGT

Mars 1987, plus d’un million de manifestants � Paris pour la d�fense de la � S�cu �.
Le 22 mars 1987, plus d’un million de manifestants d�filent � Paris contre le plan � Barzach-
Seguin �. Devant ce d�ferlement de m�contents, le plan est retir�. 
Pr�sente � Paris, la Tribune des Municipaux consacre sa Une � la d�l�gation des jeunes de la Ville 
de Lyon.
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1995, la rentr�e sociale laisse pr�sager d’un hiver tr�s chaud.
La Tribune des Municipaux de la rentr�e laisse sous-entendre, sous une forme 
humoristique, une mont�e du m�contentement.
Cette col�re va exploser � l’annonce du � plan Jupp� � portant sur la r�forme des 
retraites et de la S�curit� sociale.

Le 10 octobre, une gr�ve de 24 heures dans la Fonction publique est suivie par pr�s de 
50% des personnels. C’est historique.

Lorsque le 15 novembre, le 1er ministre annonce sa r�forme, la riposte ne se fera 
attendre. Le 24 novembre, c’est une gr�ve interprofessionnelle. La SNCF d�cide de 
continuer le mouvement qui s’�tendra progressivement dans toute la fonction 
publique jusqu’au retrait du � plan Jupp� � le 15 d�cembre.

A la Ville de Lyon l’action gr�viste (8 jours) est conduite par la CGT et FO, la CFDT ne 
s’associant pas au mouvement sur le plan national ni sur le plan local.

1999 : la Tribune des municipaux a 90 ans
A cette occasion, une Tribune sp�ciale sort, relatant ses 90 ans de syndicalisme et de 
journalisme. 

Ce num�ro est surtout ax� sur l’action et les grandes luttes qui se sont d�roul�es � la 
Ville de Lyon, notamment les grandes gr�ves de 1974 (10 jours) 1976 (14 jours) et 
1978 (20 jours) qui ont permis d’obtenir la prime de fin d’ann�e.

2009 : la Tribune des municipaux a 100ans ! 
Le n� sp�cial du centenaire propose une s�lection en image des Unes qui ont marqu� 
100 ans de luttes et d’actions au service des travailleurs municipaux.


